
	 Depuis 1969, la lutte s’organise et de nombreux droits ont été conquis 
partout dans le monde. Pourtant, en 2022, l’égalité réelle n’est toujours 
pas atteinte. Agressions, harcèlement, difficulté d’accès aux soins, au 
logement, à l’emploi, inégalités salariales... La lesbophobie, la gayphobie, 
la biphobie, la transphobie et l’intersexophobie, aujourd’hui encore, 
représentent autant de freins à l’émancipation ! Ces oppressions mènent 
les personnes LGBTI+ à être sur-représentées dans les classes populaires : 
les moyens dont elles disposent ne suffisent pas à vivre dignement ! Et 
quand elles font partie d’une autre catégorie minorisée, c’est d’autant plus 
vrai : handicapé·e·s, racisé·e·s, issu·e·s de classes populaires ou assigné·e·s 
femmes, les difficultés se complètent et se multiplient. Les discriminations 
et idéologies de domination sont aujourd’hui fortement ancrées dans notre 
société et généralement défendues comme naturelles. Pourtant, il s’agit bien 
de constructions sociales : les oppressions patriarcale et capitaliste avancent 
main dans la main et dialoguent pour générer toujours plus de profits en 
mettant sur le banc tou·te·s celles et ceux qui, par leur existence même, 
remettent en cause une normativité imposée.

Marche des fiertes nocturnE
	 Notre histoire est internationale. Elle est celle des premières 
Pride de 1970, organisées en référence aux émeutes StoneWall en 1969. 
Si les émeutes ne sont pas le point de départ de la lutte LGBTI+, elles 
ont cependant permis l’émergence d’une vague de mobilisation sans 
précédent au sein des communautés.

	 Notre histoire est solidaire. Dès 1968, le mouvement LGBTI+ se 
structure en parallèle des mouvements féministes, ouvriers et antiracistes. 
De fortes convergences naissent ainsi que la volonté de les faire vivre 
dans les luttes. C’est ainsi qu’à Londres, en 1985, la Pride s’ouvre sur le 
cortège des mineurs en grève pour qui les associations de personnes 
trans, gays et lesbiennes ont rassemblé une caisse de grève importante.
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	 Ensemble, nous pouvons lutter pour l’amélioration des conditions de 
vie de tou·te·s et pour l’égalité réelle, permettant à chacun·e, sans distinction 
liée à l’orientation sexuelle ou l’identité de genre, de trouver sa place et 
vivre dans une société inclusive. A contrario des systèmes d’oppression, nos 
combats s’opposent à toute forme de domination et d’exploitation humaine : 
la liberté, l’égalité des droits, le combat contre les discriminations sont des 
valeurs motrices de la lutte pour un monde juste, un monde de paix.
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18h Village associatif - Depistage Gratuits

 20H MANIFESTATION
22h Animations Festive Post-Pride et Buvette

Qu’elles soient inter-individuelles ou systémiques, les violences ne 
peuvent pas perdurer ! Le Collectif Intersectionnel pour l’Émancipation 

des LGBTI+ revendique :

- La fin immédiate des mutilations sur les personnes intersexes,
- Le changement de prénom d’usage libre et gratuit sans conditions
- La prise en charge à 100%par la sécurité sociale de tous les parcours 
de transition
- La formation des professionnel·le·s de santé ainsi que des personnels 
des institutions policières, de l’école et de l’enseignement supérieur, 
sur les problématiques spécifiques aux personnes LGBTI+
- L’ouverture réelle de la PMA à toutes et à tous, accès à la conservation 
des gamètes pour les personnes transgenres et accès au statut légal 
de parent, peu importe le genre et l’orientation sexuelle.
- Des moyens suffisants et accessibles pour les associations de lutte 
contre les LGBTI-phobies et leur consultation dans les campagnes 
de sensibilisation.
- La fin des inégalités salariales
- La prise en compte du prénom d’usage dans l’éducation nationale 
et l’enseignement supérieur

Pour ces revendications et toutes celles qui permettront  
d’améliorer concrètement les conditions de vie, de travail et 

d’études de tou·te·s, retrouvons-nous lors de la


